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      Bois fossiles

     

     

     

     

     

     

     

    La Terre

    
      C’est en 1599 que Shakespeare devint propriétaire d’une partie du théâtre du Globe et disait que le monde était un théâtre élisabéthain. Il expliquait ainsi : dans une salle au dispositif immuable, l’histoire jouait, pleine de bruit et de fureur. Et le frontispice du théâtre du Grand William, ce nom : le Globe.
    

     

    
      Le globe, à son tour, entre dans le jeu de l’histoire, trou d’ozone, réchauffement global, mers polluées, etc. Par-delà, tentons de remonter la cascade de turbulences humaines sur les traces des premiers battements d’ailes, celles des premières significations de l’homme sur son environnement, aussi fragiles soient-elles.
    

     

    
      Notre globe est vieux d’environ 4,6 milliards d’années, la scène d’ouverture de la présentation humaine date de quelques millions d’années à peine, et est resté longtemps silencieux. Aucun craquement de plancher de scène n’est discernable. L’empreinte de l’homme sur la nature est inexistante.
    

     

    
      En revanche, l’homme est sensible aux amples variations climatiques qui lui sont imposées. La dernière d’entre elle est récente. Elle mit fin, il y a environ dix mille ans, à une longue période glaciaire.
    

    Un nouveau décor est planté.

     

    
      Cueillette, chasse et pêche étaient jusqu’alors les seuls modes de subsistance accessibles à l’homme. Ils le resteront d’ailleurs pour quelques rares populations jusqu’aujourd’hui. Mais en ce début de l’Holocène, certains territoires offrent aux chasseurs-cueilleurs qui y résident la possibilité d’abandonner progressivement un mode de vie très aléatoire, de réduire leur dépendance vis-à-vis d’une nature si dangereusement fluctuante ; c’est-à-dire de commencer à la modifier pour la domestiquer un peu.
    

     

    
      Un vaste tour du monde s’impose. Car, dans les paysages et climats variés du globe, s’inscrivent de nombreuses expériences d’appropriation du milieu naturel. Toutes différentes, certaines fort précoces (Proche-Orient), d’autres plus tardives (Amérique), leur diversité fait aujourd’hui une richesse (blé, riz, maïs, mouton, bœuf, cheval).
    

     

    
      Les traces matérielles qu’elles nous ont laissées sont parfois aussi ténues et fragiles qu’une aile de papillon (pollens, dolmens, menhirs, statues de l’île de Pâques).
    

     

    
      Enfin, au cœur des gisements archéologiques, on note la présence des objets techniques d’une grande nouveauté : outils de pierre polie, haches polies, faucilles, poteries, moules, etc. qui voisinent avec statuettes, parures et bijoux d’une surprenante beauté. Innovations technologiques et artistiques entremêlées au sein des sociétés humaines se tissent pour la première fois des réseaux d’échanges, des nœuds de communication s’établissent, ébauche de la vaste toile qui recouvre aujourd’hui le globe et menace de l’étouffer, hélas.
    

     

    
      Le bois fossile est riche et peut retracer profondément des informations historiques, climatiques, économiques et paléoenvironnementales au même titre que les os, les objets céramiques, etc. qui eux retracent l’histoire du passage humain.
    

     

    
      Au départ, j’ai résolu de réunir mes enseignements à l’université en ma qualité de conférencier itinérant dans un de mes domaines de compétence ; notamment dendrochronologie (analyse et datation des cernes annuels de croissance des arbres, soit après leur abattage, en y sectionnant des rondelles ou en y prélevant des carottes), en archéologie, dans la mesure où elle vient au secours pour étudier la spécificité des civilisations sans écritures, dite de tradition orale, aux fins d’obtenir des repères par datation et enfin en biologie végétale, liant toutes les trois sciences (disciplines) afin de comprendre l’écologie des espèces, comprendre les interactions au sein d’un environnement commun face aux aléas climatiques depuis des époques passées, présentes. Puis, comment prendre des dispositions de sécurité en amont face aux climats à venir pour limiter des dépenses financières énormes suite aux dommages causés par les dérèglements climatiques pouvant alors conduire à la plus grande pauvreté.
    

    

    
      Le but de ce travail est de montrer une application de la méthodologie d’exploitation des données de bois fossiles, notamment miocènes, et de faciliter leur identification à contrées multiples. Le sol est fragile, formé au long des siècles par l’accumulation de l’humus produit par le travail incessant des organismes qui découpent, broient et digèrent les déchets végétaux au cours des processus biochimiques extrêmement subtils.
    

     

    
      Pourquoi s’intéresser aux bois fossiles ? D’abord pour la connaissance de la flore et de la végétation. À travers ce travail, non seulement je veux vulgariser la discipline et la manière de procéder pour étudier les bois fossiles, mais donner un aperçu de ce que furent les climats passés. Les facteurs limitant actuellement la flore et la végétation actuelles, sont déterminants grâce à un travail comparatif afin de comprendre leur progression conformément aux paramètres de temps bien définis.
    

     

    
      En parcourant cet ouvrage, force est de constater que j’ai été direct, précis et concis. J’ai évité des explications trop volubiles et utilisé des définitions claires et compréhensibles.
    

    La paléobotanique : source, origine

    
      La paléobotanique tire son nom de la botanique, mot qui vient du grec 
      botani
      , qui signifie « herbe », introduit en France vers 1511 et qui désigne la science qui a pour objet l’étude des végétaux. Elle comprend :
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    D’après R. Bayélé-Goma (2016)

    L’arbre

    
      L’arbre est un végétal ligneux à tige simple et mince dont la taille atteint au moins sept mètres. C’est aussi une plante élevée (ou au contraire prostrée), ligneuse, vivace, ayant un tronc nettement différencié, n’ayant pas ou peu de branches persistantes à la base. Il comprend trois parties : les racines, le tronc et la couronne.
    

    
      - Les racines : organe généralement souterrain des plantes vasculaires, qui les fixe au sol et qui assure leur ravitaillement en eau et sels minéraux. Une racine principale verticale est dite pivotante (ex. : la carotte). En revanche, celles qui sont égales sont dites fasciculées (ex. : le poireau), tuberculeuses sont celles qui se chargent de réserves (ex. : carottes) ; dites adventives celles qui naissent sur le côté de la tige (ex. : le lierre ou du rhizome), portant des poils et jouent un rôle absorbant (ex. : iris).
    

    
      - Le tronc : véritable pilier de la couronne qui la relie aux racines et assure la circulation de la sève entre ces deux éléments.
    

    
      - La couronne : elle est formée de branches porteuses de bourgeons, feuilles et appareil reproducteur. Ces organes sont des usines synthétisant pour la plupart des substances organiques dont dépend la croissance.
    

    Comment peut-on déterminer un arbre ?

    
      Lorsqu’on regarde un arbre, on peut identifier son espèce d’après plusieurs éléments : la couleur, la forme de l’écorce, des feuilles et des fleurs. Ces éléments se conservent peu. Un quelconque morceau de bois qu’il produit, même brûlé, suffit heureusement pour dire de quelle espèce il s’agit. Si on trouve du charbon de bois, il est confié à un anthracologue
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      . Ne pas confondre charbon de bois et charbon de la mine (houille). Le charbon de bois est ce qui reste d’un morceau de bois qui n’a pas complètement brûlé par manque d’oxygène. Par contre, le charbon extrait de la mine (houille ou lignite), c’est du bois qui s’est fossilisé il y a très longtemps.
    

    L’origine des plantes

    
      L’origine des plantes terrestres est un évènement majeur de l’histoire de la vie sur terre. L’environnement est profondément modifié par les plantes terrestres de par leur action sur : les cycles du carbone, de l’oxygène et de l’azote, la composition atmosphérique, le climat.
    

    La formation des sols, l’érosion, le transport et la sédimentation

     

    
      Comment étudier la paléobotanique sans se référer à la paléontologie, à la géologie et à l’archéologie. Toutes ces trois disciplines ont pour commun dénominateur le sol et les couches stratigraphiques.
    

     

    
      La paléontologie, terme créé en 1834 par le Français Henri-Marie Ducrotay de Blainville, a pour objet l’étude des êtres (ontologie) qui ont vécu à la surface du globe terrestre avant les temps anciens. Ces êtres sont connus grâce aux fossiles (du latin 
      fossilis
      , « qu’on tire de la terre ») qui représentent leurs restes ou leurs traces conservées. La paléontologie s’arrête à la seule forme descriptive des fossiles. Deux formes de paléontologie se distinguent, notamment systématiques (qui a pour objectif premier le développement des phylogénies sur la base d’observations scientifiques. Puis, la paléontologie générale ou fondamentale qui s’intéresse à l’évolution des êtres vivants, des milieux et des climats au cours des temps géologiques, donc s’intéresse aux problèmes généraux dégagés par la démarche systématique, aux associations entre les êtres vivants disparus et ou actuels).
    

     

    
      Elle prouve, par exemple, que les Thallophytes ou plantes inférieures non vasculaires ont existé avant les végétaux vasculaires ; que les cryptogames vasculaires sont plus anciennes que les Gymnospermes et que celles-ci ont précédé les Angiospermes. On peut aussi dire que la paléontologie, dans ce cas précis, montre que la diversification morphologique des organes est plus récente que les structures simples. Enfin, que l’axe est plus ancien que la feuille et la racine. Faute de documents paléontologiques, les régions équatoriales sont propices pour ce type de recherches parce qu’elles fournissent la « paix » géologique.
    

     

    
      Par contre, l’archéologie, quant à elle, est la science qui étudie les vestiges du passé parce que l’homme est curieux et qu’il se pose des questions :
    

    
      - Depuis quand l’homme peuple-t-il la terre ?
    

    
      - Que mangeaient nos ancêtres ?
    

    
      - Qui a inventé le feu, l’écriture ?
    

     

    
      C’est pour ces quelques raisons que l’archéologue fouille, note, déchiffre et classe les indices trouvés dans le sous-sol ou sous les eaux. La moindre trace, le plus petit fragment d’objet, la simple observation de sa position dans la terre est un indice d’une petite histoire à écrire. Chacune des petites histoires révélées par chacune des fouilles archéologiques du monde entier écrit une page du grand livre de l’histoire de l’humanité.
    

     

    
      Plus loin, un chapitre traite particulièrement la paléontologie et l’archéologie.
    

     

     

     

    
      
      Chapitre premier. La paléobotanique

     

     

     

    Définition

    La paléobotanique est essentiellement la science des organismes végétaux morts dont les restes ont été conservés dans les couches sédimentaires à des époques différentes de l’histoire de la Terre.

    
      Étroitement liée à la biologie végétale, la paléobotanique a toujours suivi parallèlement les voies et les progrès de la stratigraphie. Elle est à l’origine des spectaculaires précisions de la détermination de l’âge géologique des couches de toutes les époques. Il n’y a pas de stratigraphie possible sans l’apport de la paléontologie aussi bien animale que végétale. Dans la pratique, les études de paléobotanique concernent surtout des espèces qui s’échelonnent depuis la base du Dévonien.
    

     

    
      En effet, c’est du Dévonien inférieur, il y a 400 millions d’années, que datent avec certitude les premières plantes vasculaires connues avec l’apparition de la lignine
      
            2
          
      . Certaines manifestations anciennes de la vie végétale ont été signalées dans le précambrien inférieur (3 480 millions d’années) dans le Fig Tree Series d’Amérique du Sud. Ce sont les flagellées, les algues bleues et vertes (G. Paug, 1966).
    

     

    Dans le tableau qui suit, j’ai tenté de compléter certains éléments dans la colonne de droite.

    
      J’ai ciblé dans un même ensemble les manifestations végétales depuis le précambrien jusqu’au Crétacé inférieur (65 millions d’années). L’échelle des temps géologiques mise en œuvre est un système de classement chronologique utilisé notamment en géologie. Elle a pour but de dater les évènements survenus durant l’histoire de la Terre. Je rappelle que les premières échelles des temps géologiques trouvent leur source au xviii
      e
       siècle. Elles prennent une forme de datation précise avec Arthur Holmes, dans les années trente. Le temps indiqué dans la colonne est celui du début de la période. Le cambrien et les périodes géologiques postérieures étaient autrefois classés en ères primaire, secondaire et tertiaire. Ce sont des termes pédants, galvaudés. Le précambrien désignait l’ensemble des éons Protérozoïque, Archéen et Hadéen. Les ères géologiques du Néoarchéen, du Mésoarchéen et de l’Éoarchéen sont disposées sur deux colonnes pour question de forme.
    

     

    
      Dans la mesure où le chercheur, qui foule de son pied le terrain, terminera ses procédures en effectuant des travaux en laboratoire. Ceux-ci font appel à une panoplie de sciences auxiliaires, techniques et méthodes susceptibles de lever des équivoques. C’est la raison pour laquelle je présente le tableau suivant, donnant lieu à des relations interdisciplinaires, somme toute utiles.
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    Tableau des méthodes et techniques utilisées en laboratoire. Les sciences auxiliaires d’après R. Bayélé-Goma (2016)

    Compréhension sur l’évolution des climats au passé présent

    
      Produire un voyage dans le temps depuis la formation de la Terre (4,6 milliards d’années) jusqu’aux climats du futur, à des échelles de la centaine à quelques dizaines de milliers d’années, relève d’un effort foncièrement important.
    

     

    
      Ce ne sont pas des variations climatiques qui manquent tout au long du temps écoulé ; notamment la puissance du soleil qui augmente d’environ 7 % par milliard d’années marque de son empreinte l’évolution à très long terme, tandis qu’à l’échelle de dizaines de millions d’années, les cycles glaciaires, interglaciaires indiquent l’évolution sous-tendue par des processus très différents, à travers lesquels on peut également mieux percevoir la complexité du système par la variation de composition de l’atmosphère et des cycles biogéochimiques ou des variations de niveau marin.
    

     

    
      La capacité acquise au cours des dernières décennies est de reproduire les changements climatiques passés à l’aide d’une hiérarchie de modèles. Plus on analyse le champ d’investigation des climats du passé de la Terre, celle-ci demeure un enjeu important de la recherche, tant sont nombreuses nos interrogations sur les causes des réorganisations climatiques tout au long de l’histoire de la Terre, tant aussi sont nombreuses les percées dans notre compréhension des changements climatiques passés.
    

     

    La recherche climatique est une réalité. L’exemple du déluge découle des bases atmosphériques.

    
      Le mouvement de la Terre autour du Soleil présente de faibles variations quasi périodiques au cours du temps et résulte des mécanismes susceptibles d’engendrer périodiquement des avancées et des reculs des glaciers.
    

     

    
      Les climats anciens ne sont pas seulement une curiosité fascinante pour les géologues et obéissent à des lois physiques qui sont les mêmes que celles qui gouvernent le climat actuel. Grâce aux nombreuses interactions avec la géologie, la géochimie, océanographie, la glaciologie, la physique, on a une dynamique du climat. L’approche de l’étude des climats anciens a donné naissance à une science : la paléoclimatologie. C’est grâce aux campagnes de forage de glaces polaires ou aux sédiments fournis par tous les océans...
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